
1 
 

 
Inventaire national du patrimoine culturel immatériel 

Fiche d’inventaire n° 2/056 
 
 
 

1-Identification de l’élément 
Nom générique 

Les arts du spectacle chez les ṭwāyef de Ghbonten. 

 
Appellations vernaculaires 

Ṭwāyef Ghbonten, ṭwāleb, chwāchīn, jrāyed el-Arab. 

 غبنتن، طْوالب، شْواشين، جرايد العرب عبيد طوايف
 
Catégorie 

- Les arts du spectacle. 
- Les traditions et expressions orales 
- les pratiques sociales, rituels et événements festifs. 
- Les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel. 

 
Cadre géographique 

L’élément marque un vaste territoire qui couvre la région du Sud-est tunisien, 

notamment le gouvernorat de Médenine où il se concentre au niveau du village d'El-Gosba 

qui abrite cinq troupes, et au village de Mouggar de la délégation de Béni Khedache où 

deux troupes sont rattachées à la même branche de la communauté tribale des Ghbonten. 

Par ailleurs, les cérémonies animées par cette forme de spectacle s’étalent à travers toute 

la région. Elles incluent des villages, des centres et agglomérations rurales et urbaines et 

des villes, aussi bien sur le littoral qu’à l’intérieur : Médenine, Ben Guerdane, Béni 

Khedache, Koutine, Metameur, Sidi Maklouf, Ksar Jraa, ainsi que l'Ile de Djerba. 
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Territoire des Ghbonten 

 
2-Description de l’élément 
Description détaillée 

Le nom ṭwāyef Ghbonten (pluriel de ṭayfa) est un nom générique attribué à ces troupes. 
Étant le seul instrument musical utilisé pour la percussion, le tambourin à calice, (chenna) 
est qualifié par Aouidet Mustapha de « diwān ». 
La troupe (ṭayfa) est composée de sept à onze membres sous la direction d’un rāyes 
(littéralement nautonier) et de baḥriya (matelots), d’un batteur et d’un crieur ; ce lexique 
emprunté au monde marin frappe l’attention du chercheur. 
En plus des œuvres empruntés à l'anthologie populaire, le rāyes compose lui-même des 
poèmes que tout le groupe va apprendre et chanter selon le rythme et l’air convenables. 
Les ṭwāyef  se préparent dès le printemps à l'animation des cérémonies  
nuptiales, organisées traditionnellement pendant l’été chez les tribus du Sud-est tunisien. 
Pour ce faire, le rāyes rassemble les membres de sa troupe et veille à ce qu'ils apprennent 
correctement les poèmes, les chants et répètent les danses et les rythmes au cours de 
séances d’apprentissage et de réapprentissage qui s’étalent sur plusieurs semaines. 
La disposition du groupe est strictement organisée comme suit. En tête, se tient le rāyes et 
derrière lui deux rangs de baḥriya. La première (jarrāda) chante les strophes, la seconde 
(chaddāda) le refrain ; au centre, le batteur, derrière son tambourin rythme la cadence, et 
prés de lui le crieur (barrāḥ), les deux rangs font le tour du cercle des assistants (les 
hommes d’un coté, les femmes de l’autre). 
Une fois la chanson terminée vient le tour du crieur. Il revient à ce dernier d'annoncer 
les dons en scandant à haute voix le nom et la lignée patriarcale du donateur tout en louant 
sa générosité, et à chaque nom cité, les femmes lancent des youyous en hommage à l’acte. 
Vient le tour d’une série de danses du groupe qui part du centre ou est placé le tambour 
vers le cercle des invités pour revenir au tambour. Un mouvement de foulards rouges 
brandis et de cannes suit le rythme imprégné par le roulement du tambour.  
Ṭwāyef Ghbonten exerçant actuellement : 
ṭayfa de Toumi Mbarek; 
ṭayfa de Toumi Habib; 
ṭayfa d'El-Koff Jemma Zourragua; 
ṭayfa de Tlich Mohamed; 
ṭayfa de Dbouba Laroussi; 
ṭayfa d'Aouidet Mustapha; 
ṭayfa d'Aouidet Mokhtar. 
Aperçu historique 

L'élément est la résultante d'un processus historique que vécurent les communautés 
noires en tant que composante ethnique fondamentale de la société tunisienne, dans le 
cadre de la mobilité territoriale et commerciale qui reliait les deux rives de la Méditerranée à 
l'Afrique subsaharienne. Suite à l'abolition de l'esclavage en 1846, sous le règne d'Ahmed 
1er Bey (1837-1855), une nouvelle identité se dessina pour ces communautés, où l'héritage 
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culturel africain joua un rôle prépondérant dans l'élaboration de ses caractéristiques, 
facilitant de la sorte leur intégration. Un tel cheminement était accompagné par l'assimilation 
des traditions artistiques et culturelles des autres groupes ethniques qu'ils côtoyaient.  
Etant intégrés aux tribus seminomades du Sud–est tunisien au niveau de la langue, la 
religion et les traditions,  ces communautés sont devenues la voix de toute la confédération 
des tribus Oureguemma, avec laquelle elles ont évolué  durant les XIXe et XXe siècles du 
nomadisme à la sédentarité. Ce n'est donc pas un hasard que les tayfa-s apparaissent à 
proximité  d'une zaouia, celle de sidi Makhlouf, dans la délégation qui porte le même nom et 
qui se situe au nord de la ville de Médenine. Cette zaouia représentait un espace de 
sociabilité et de protection, pour les ṭwāyef de Ghbonten habitant le village d'El-Gosba. 
Composantes artistiques du spectacle 
Les arts du spectacle de ces troupes s’inscrivent dans la tradition séculaire des poètes 
voyageurs, sorte de bardes des tribus du Sud tunisien. Quand les ṭwāyef introduisirent à 
cette tradition orale le tambourin mobile (chenna), les chants et les danses, un spectacle 
plus varié a vu le jour. Ces troupes sont devenues de véritables animatrices des festivités 
matrimoniales de ces tribus qui commençaient progressivement à se sédentariser avec 
l’avènement du protectorat français et l'érection d’un grand nombre de villages dans toute la 
région. 
 Ainsi ont-ils pu joindre le plaisir procuré par l'audition de la poésie orale de tradition 
bédouine, à la percussion et la danse, expression toute humaine de la joie. Le spectacle est 
guidé par un rituel scrupuleusement observé par la troupe. Le tambour est placé au centre 
de l'arène, derrière lui se tient le batteur et le crieur; les assistants sont assis en cercle : les 
femmes d’un coté et les hommes de l’autre ; une vielle femme brule l’enscens et fait le tour 
du cercle. 
La première chanson est souvent en louange à Dieu pour bénir le mariage, elle est chantée 
par le rāyes et reprise par les deux rangées de chanteurs, lui faisant chorus.Tous les 
membres du groupe sont habillés de larges drapés (ḥūli) d'un blanc immaculé qui tranche 
avec le rouge écarlate des chéchias et des foulards qu'ils portent autour du col et qu'ils 
arborent ensuite en suivant le rythme du tambourin. 
Ce n'est qu'à partir de la deuxième chanson que les membres du choeur retirent leurs 
drapés, donnant à voir le reste de leurs tenues si  particulières. 

 
Eléments matériels et immatériels associés (espace, costumes, outils…) 

Eléments immatériels :  
Le tebrīḥ ou le tourīch. Jusqu’au début de la deuxième moitié du XXe siècle, les ṭwāyef ne 
recevaient pas leurs honoraires de la part de l’organisateur du mariage ; ce sont les invités 
qui sont appelés à honorer la troupe pendant la soirée ; chacun à son tour donne une 
somme variable selon sa largesse et son aisance au crieur (barrāḥ) qui, à haute voix, cite le 
nom et la liguée patriarcale de celui-ci, tout en vantant sa générosité. les femmes  qui 
assistent à la cérémonie lancent des «  youyous » à chaque nom cité. 
Le traînage du tambourain. Le crieur clame: "traîne la chenna, traîne la chenna", le 
tambourineur traîne alors son instrument, entouré des membres de la troupe, vers le 
donateur comme pour le distinguer, tandis que les danseurs chantonnent en chœur, tout en 
brandissant leurs foulards rouges  et en jouant de leurs cannes. 
Eléments matériels  
L’espace : c’est un espace ouvert : devant les demeures des organisateurs du mariage tout 
le monde y a accès. 
La tenue : certains éléments de la tenue sont indispensables, d’autres sont des 
accessoires. Parmi les premiers, citons la chemise, la tunique (jebba), le pantalon fuseau dit 
"patte de gazelle", le turban, l'écharpe (chèch), les chaussettes et les chaussures, éléments 
tous de couleur blanche. Il faut ajouter aussi le rouge de la chéchia et du foulard ainsi que le 
bandana. La musette rayée en rouge, noir et blanc, mise  en bandoulière, et le drapé (ḥūli) 
en laine blanche, couvrant le corps complètent cette tenue. Le batteur et le crieur peuvent 
être dispensés de porter le drapé et se suffir de la tunique, facilitant de la sorte leurs 
mouvements. 
Les instruments 
Le tambourin (ṭbal) est l'unique instrument utilisé par les ṭwāyef  de Ghbonten. Instrument à 
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percussion en forme de calice, il est battu par deux bâtonnets en bois d’olivier oints d’huile 
d’olive. Il est aussi appelé chenna en allusion à la peau de dromadaire dont il est fait. Cette 
peau est exposée au soleil pendant des mois pour sécher avant d’être traitée afin de 
pouvoir l'étirer et l’attacher solidement par un système de cordage à une écuelle en bois 
(ordinairement ustensile utilisé pour les repas de la famille). Ce sont les baḥriya (les 
matelots) de la troupe qui fabriquent ce tambourin et dressent les bâtonnets.  

 
Pratiques coutumières organisant l’élément ou prohibant son exercice 

Il n'existe aucune entrave aux spectacles donnés par ṭwāyef Ghbonten puisqu'ils sont 
ouverts à tous, hommes, femmes et enfants, sans restriction aucune. 

 
Modes de transmission 

La transmission de l’élément s’effectue selon un mode informel dans le cadre 

communautaire et familial. 

L’apprentissage empirique au moyen de l’observation participative et le vécu collectif est le 

mécanisme principal par lequel les arts du spectacle des Ghbonten se perpétuent et se 

renouvellent. Dès la première enfance, l’individu est initié à cette culture qui marque sa 

naissance, comme les grands moments de son cycle de vie ainsi que celui des membres de 

la communauté. 

Ayant la qualité d’une pratique festive intergénérationnelle, l’élément attire les enfants et les 

jeunes et les intègre dans sa mise en œuvre. Les compétences techniques, artistiques et 

intellectuelles donnant corps à l’élément, sont transmises par mimétisme car l’acquisition 

repose, au commencement, sur l’audition et l’initiation de maître à disciple selon un 

processus d’accompagnement. Ainsi, selon un dicton couramment usité, «nul ne pourra 

devenir rāyes s’il n’a pas été initié par un rāyes» ( إليّ ما خدم عند رايس ما يوليّ رايس ). 
Le répertoire de chaque ṭayfa (troupe) est conservé et transféré oralement à travers toute 

une chaîne de transmission familiale et communautaire, le considérant comme un trait 

distinctif de leur identité. Par ailleurs, fait nouveau, l’écrit et le visuel se manifestent de plus 

en plus dans cette chaîne grâce à des initiatives de documentation et d'archivage prises par 

certaines ONG, ce qui a développé un matériel pédagogique et audiotutoriel riche et varié 

très apprécié et employé par les jeunes poètes-chanteurs, professionnels ou  amateurs.   

 
3- Acteurs concernés par l’élément 
Détenteurs directs des savoir-faire 

Parmi les membres de la communauté noire des Ghbonten, tous ceux qui possèdent le don 
et la capacité de composer de la poésie et de la mettre en spectacle. 

 
Autres intervenants 

Il est de tradition que la mère veille à ce que son fils apprenne les poèmes qu'elle compose 
pour lui; elle lui inculque aussi l'histoire de ses ancètres. C'est elle aussi qui décore le 
tambourin au henné, garde la tenue et tisse le drapé et la musette, sans oublier qu'elle 
assiste aussi au spectacle. 

 
Organisations non gouvernementales et société civile 

- Association Pen league Médenine.  
- Association du Festival de Werghemma. 
- Association de sauvegarde de la Médina de Ben Guerdane. 
- Association des études littéraires et civilisationnelles à Médenine. 
- Association des anciens du lycée de Médenine. 
- Association de la protection des ksour et de la conservation du patrimoine à Béni 
khedache. 
- Association éducative Rawafed de Médenine. 
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- Association de revitalisation du patrimoine à Sidi Makhlouf. 
- Association de sauvegarde de l’île de Djerba. 
- La société mutuelle des services agricoles "Zed Elkhir" à Sidi Makhlouf. 

 
Instances officielles 

- Institut National du Patrimoine : le Département de l'inventaire et de l'étude des biens 
ethnographiques et des arts contemporains. 
- Ministère des Affaires Culturelles et ses structures régionales. 
- Ministère du Tourisme et de l'Artisanat. 
- Le Gouvernorat de Médenine et la Délégation de Sidi Makhlouf. 
- Commissariat Régional à la Cultre de Médenine. 
- Complexe culturel de Médenine. 
- Centre des arts dramatiques de Médenine. 
- Les municipalité de Médenine, de Sidi Makhlouf et de Béni Khedache. 
- La Maison des jeunes et la Maison de la culture de Sidi Makhlouf. 
- La Maison des jeunes et la Maison de la culture de Béni khedache. 
- Commissariat Régional au tourisme de Médenne. 
- Université de Gabès. 
- Institut des Régions arides de Médenine.  

 
4- Aptitude de l’élément à perdurer : difficultés et menaces 

Malgré les innombrables expressions artistiques, traditionnelles ou modernes, qui ont cours 
sur la place, les arts des ṭwāyef Ghbonten occupent une place prépondérante dans leur 
environnement géographique auquel ils sont hitoriquement associés et dont ils sont les 
porte-paroles. Cela revient en grande partie sans doute, à l'enracinement des communautés 
détentrices dans leur territoire, mais aussi à la capacié de ces troupes à se régénérer et  
s'adapter, et à développer un art à l'air du temps aussi bien au niveau poétique que lyrique, 
sans toutefois se départir de sa référence traditionnelle.  

 
5- Programmes de valorisation et mesures de sauvegarde 

Jouissant d'un esprit de résilience aux mutations socioculturelles, les ṭwāyef Ghbonten n'en 
finissent pas de bénéficier d'une attention particulière de la part des instances officielles à 
tous les niveaux de la hiérarchie culturelle et administrative en général, et de donner 
spectacle sur spectacle. Dans tout le Sud-est tunisien, ces troupes sont sollicitées de toute 
part pour animer les cérémonies officielles et célébrer les événements de la vie familiale: 
mariage, cironcision, retour de pèlerinage… Citons-en quelques exemples. 
- A la faveur d'une initiative du président Habib Bourguiba (1957-1987), les ṭwāyef de 
Ghbonten sont couramment invitées à participer aux cérémonies officielles et autres 
festivités nationales. 
- Partcipation aux festivals culturels, locaux, régionaux, nationaux et même internationaux. 
- Ouverture de la coupe d'Afrique des nations en Tunisie en 1994 et 2004.  
- Apparitions dans diverses émissions radiophoniques et télévisuelles. 
-Participations à des festivités internationales au Maroc, en Libye et en République 
démocratique du Congo.  
- Apparition dans des films documentaires dont un film allemand portant en soutitre, 
"ṭwāyef".  
- Un documentaire sur ces troupes tourné en 2020 par le Centre d'Arts dramatiques de 
médenine. 
- Les ṭwāyef ont bénéficié de plusieurs subventions du ministère de tutelle, et plusieurs de 
leurs membres disposent de cartes professionnelles comme tout autre artiste confirmé. 

 
6- Documentation photographique de l’élément 
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La tenue: tunique (jebba) et drapé (ḥūli) 
 

              
Battement du tambouri, le tambourineur et le crieur(barrāḥ) 

 

            
         Rituel de l'ouverture du spectacle                  Les danseurs entourant le tambourin 
 
           

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L'art du chant avec chorus 
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La danse au rythme du tambourin (chénna) 

 
7- Informateurs et personnes ressources 

- Chefs des sept groupes des ṭwāyef: Jommaa Al-Khoff, Laaroussi Dboubah, Mohammed 
Telich, Mustafa Aouidat, Mukhtar Aouidat, Habib Toumi, Moubarak Toumi. 
- Membres des groupes : Mohammed al-Hadi Dboubah, Mohammed jomoum. 
- Crieur :Sadok Dbouba 
- Batteurs de tambour : Abdelrahman Dabbah, Ali Al-Ouhichi. 
- Membres des familles des ṭwāyef: Abdel Majid Dboubah, Béshir Teliche. 
- Anciens membres des ṭwāyef: Ehsan Aouidat, Farah Dboubah. 
-Des amateurs des arts du spectacle des ṭwāyef: Mohammed Elhoury, Faissal Bellassouad, 
Massoud Rahal, Basma Algarai. 
- Des chercheurs universitaires et des blogueurs : Mohammed Jameii, Mahfouth Ben Abdel-
Jalil. 
 
8- Bibliographie 
Ecrite 

- Abdelkebir (Abderrahman), Les mutations socio-spatiales culturelles et aspects 
anthropologiques en milieu aride : cas de la Jeffara tunisio-libyenne 1837-1956, thèse de 
doctorat, sous la direction de Abdelwadoud Ouled chekh , Université de metz, France, 2003. 
- André (Louis), Nomades d’hier et d’aujourd’hui au sud tunisien, CNRS, Paris,1979. 
-Ben AbdelJelil (Mahfoudh), Approche ethnoscénologique de l'art des poètes chanteurs. 
L'art des poètes chanteurs "A'bid Ghbonten" du Sud tunisien comme pratique et 
comportement spectaculaire organisé, Editions universitaires européennes, 2010. 
- Capitaine (Maquart), « Etude sur la tribu des Haouaia », in Revue tunisienne, n°30, 1937. 
-Dali (Ines Mrad), Identités multiples et multitudes d’histoires: les « Noirs tunisiens » de 
1846 à aujourd’hui, Thèse de doctorat en anthropologie sociale et ethnologie, EHESS, 
Paris, 2009. 
- Gouja (Zouheir), Communauté noire et tradition socioculturelle ibadite de Djerba, thèse de 
doctorat en sociologie, Université Paris 8,1997. 
- Joly (Alexandre), « Notes géographiques sur le sud tunisien », Bulletin de la 
société géographique d’Alger, 1908 -1909. 
- Larguèche (Abdelhamid), Les ombres de Tunis: pauvres, marginaux et minorités (XVIIIe et 
XIXe siècles), Centre de publication universitaire, Faculté des lettres de Manouba, 1999. 

 م له وحقّقه وشرح غوامضه، محمدد، شعر شعبي، قديوان الفيتوري تليش، )الفيتوري)تليش  -
  .6791،رات مجلة الحياة الثقافيّة، تونسالمرزوقي، منشو

 مونوغرافيّة لأقلّية سوداءدراسة  ،ذاكرة مجتمعات للنسيانمجتمعات لل، (محمد الهادي)الجويلي  -
  .6771، تونسسراس للنشر، ، 6. ، طسيالتّون بالجنوب

 الأباضيّة والمثاقفة ببلاد المغرب من خلال مدونة السير الأباضيّة حتى القرن، )الهاشمي)الحسين  -
بتونس، ، أطروحة دكتورا،إشراف فتحي القاسمي، كليّة العلوم الاجتماعيّة والإنسانيّة الهجري العاشر

  2019. ماي
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 الممارسات الموسيقية لدى البعض من الأقليات السوداء بالجنوب الشرقي، (منجي)الصويعي  -
 ، أطروحة دكتورا، إشراف محمد زين العابدين، المعهد العاليالتونسي، دراسة ميدانية تحليلية

  .0202، للموسيقى بتونس، جانفي
 ، مركز دراسات الوحدةالقبيلة في المغرب العربي سوسيولوجيا، (محمد نجيب)بوطالب  -

  .0220، العربيّة، سلسلة أطروحات الدكتوراء، لبنان
 ،"المقاربة الأنتربولوجيّة في الموسيقى التّونسيّة والعربيّة، إشكالية الآليات والأهداف"، (محمد)وجة ڨ -

-66، ، قفصةالموسيقى، الواقع والآفاقي الأ وّل حول أنتربولوجيا فعاليات الملتقى الدولنشر ضمن 
 .02-62. ، ص0222مارس  60

 أطروحة لنيل شهادة1881-1939،مة تحت الإدارة العسكريّة الفرنسيّة نجع ورغ، (فتحي)ليسير -
  .6776، في البحث،إشراف محمد الهادي الشريف، تونس مقالتّع
القاهرة،  ،ار العربيّة للكتاب، ليبيا تونس، الدمع البدو في حلّهم وترحالهم، )مدمح)المرزوقي  -

0262.  
 رج، إشراف منجي الصويعي، المعهد، بحث تخالأغاني الوطنيّة لدى طوايف غبنتن، (قمر)ونيس  -

  .0262، العالي للموسيقى قابس، تونس
، دراسة تحليليّة مقارنة، رسالة رصيد الغنائي لدى طوايف غبنتن والحمارنةال ،(منجي)الصويعي -

 0.إشراف محمد قوجة، المعهد العالي للموسيقى بقاس، تونس ماجستير،
 

 
-Audiovisuelle 

- Vidéos enregistrées de représentations des ṭwāyef Ghbonten, par difféents producteurs.  - 
- Émissions télévisuelles de Najib al-Khattab et de Hala Rokbi dans les années quatre-
vingts-dix sur la Chaîne nationale Tunisienne. 
- Un film documentaire intitulé « Abid Ġhbuntun» réalisé par Ramzi Al-Bejawi, projeté le 21 
mars 2013 à l'occasion de la journée internationale contre le racisme. 
- Film "Ṭwāyef Ghbonten " produit par le centre des Arts Dramatiques de Médenine 2020. 
- Enregistrements audio-visuels réalisés par Mabrouk Gammoudi au Complexe Culturel de 
Médenine. 
- Enregistrements audio-visuels du Festival du tambour à Ghomrassen (gouvernerat de 
Tataouine, Sud-est tunisien)   
- Festival des  ṭwāyef à Sidi Makhlouf.  
- Festival Ourghemma à Médenine. 

 
-Archives, collections privées et documents conservés dans les musées 

- Fonds du Centre des Musiques Arabes et Méditerranéennes, (Ennejma Ezzahra). 
- Attestations de participation à plusieurs manifestations culturelles et autres, conservées 
par les chefs de troupes. 
- Manuscrits personnels des poèmes écrits par les chefs des ṭwāyef. 
- Manuscrits des poèmes de certains chefs des ṭwāyef conservés à la Bibliothèque 
Nationale de Tunisie. 
- Un dossier préparatoire élaboré par l’association Le Pen League Medenine pour soutenir 
l’inscription de l’élément sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité auprès de l’Unesco (2017-2020). 
- Projet Ṭwāleb présenté par l'Association de Sauvegarde des Ksours et de la Conservation 
du Patrimoine à Béni Khedache, dans le cadre du programme "Empreintes", animé par 
l'artiste chercheur Chafik Mhamdi (décembre 2020-mars 2021). 

 
9- Données techniques à propos de l’inventaire 
-Date et lieu de l’enquête ethnographique 

- Du 03 au 10 juillet 2019 au vllage d'El-Gosba. 
- Du 15 octobre au 04 novembre 2020 aux village d'El-Gosba, de Sidi Makhlouf, aux 
localités des Chwâmakh, de Moggar et à Médenine. 
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-Enquêteurs 

- Mohamed Neji, enseignant-chercheur à l’Institut supérieur des Langues / Kamel Nouna, 
professeur d’histoire de l’enseignement secondaire/ Abdelmajid Dbouba, ingénieur 
représentant la communauté de Ghbonten/ Mustapha Aouidet, chef de troupe (ṭayfa)/ 
Jemaa Zourraga EL Khouf, chef de troupe/ Laaroussi Dbouba, chef de troupe/ Gmar Wnis, 
chercheuse en musicologie/ Rim Bou Abid, association Pen League de Médenine/ Hechmi 
Hassine, professeur d’enseignement secondaire, association Pen League/ Afef Zaitouni, 
association Pen league/ Said Chamekh, société civile/ Basma Karii, maison de la culture 
Sidi Makhlouf/ Mohamed Farès, doctorant/ Hédi Othmani, représentant de l’union des 
écrivains tunisiens à Médenine/ Imen El Askri, Association de la protection des ksour et de 
la conservation du patrimoine à Béni khedache/ Fayza Sekrafi, société civile. 

 
-Date d’insertion des informations relatives à l’inventaire 

- 14 novembre 2019. 

 
-Fiche établie par 

 En arabe  
- Mohamed Neji, enseignant-chercheur à l’Institut supérieur des Langues de Gabès. 
- Hechmi Hassine, professeur d’enseignement secondaire/ association Pen League 
Médenine. 
- Imed Ben Soula, maître de recherche, maître de conférences en anthropologie culturelle. 

 En français   
- Naceur Baklouti, chercheur en patrimoine culturel immatériel. 
- Mohamed Bacha, société civile. 
- Imed Ben Soula, maître de recherche, maître de conférences en anthropologie culturelle. 

 
- Dernière mise à jour  

06 janvier 2021. 

 


